
I

ASIE

LA CABANE DE LA MISÉRICORDE

SCÈNES DE LA VIE HINDOUE

Relation du R. P. CAMISA, de la compagnie de Jéena, 
missionnaire au Mangalore

)ère, mon frère Alphonse est très mal ! me dit un 
:our un néophyte, accourant à la sortie de l’hôpital 

de Gf a pu.
“ — Qu’est-ce qu’il a ?
“ — Des douleurs d’estomac et des vomissements. ” 
C’était grave. Nous nous trouvions précisément dans la 

saison où le choléra commence à sévir.
“ — Allons tout de suite le voir ! " lui dis-je.
Et, m’étant muni des saintes huiles, je partis avec lui.

Par un raccourci, nous atteignons bientôt le fond de la 
vallée, puis, remontant la colline en face, nous entrons dans 
un bois auquel succèdent de magnifiques rizières.
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